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Contrôle qualité

L’antilope du Tibet est menacée d’extinction à cause de sa précieuse laine. Imago

La Suisse veut durcir 
les sanctions contre le trafic
Espèces menacées La Confédération intensifie les contrôles sur le 
terrain et veut taper plus fort sur le plan pénal contre ce fléau écologique.

Philippe Castella
philippe.castella@lematindimanche.ch

Toutes les vingt-quatre minutes,
un éléphant est tué sur le conti-
nent africain. Ce seul chiffre
permet de visualiser l’ampleur
actuelle du braconnage à travers
le monde. Pire, pour de nom-
breuses espèces, le phénomène
est en pleine expansion. La plus 
spectaculaire touche le rhinocé-
ros. Il y a huit ans en Afrique du 
Sud, les braconniers en ont
abattu treize. En 2014, ils en ont
tiré 1215. Soit une augmentation
de plus de 9000%!

Le trafic illégal d’espèces
sauvages génère une manne de
10 à 20 milliards de francs par
an, selon diverses études. C’est
le quatrième commerce illégal
le plus lucratif, après ceux de la
drogue, de la traite d’être hu-
mains et des contrefactions.
C’est aussi une menace pour la
stabilité politique, car le bracon-
nage est une source de finance-
ment du terrorisme et de guer-
res civiles. En Somalie, la milice
islamiste Al-Shabaab se finan-
cerait ainsi à hauteur de 40%
grâce au commerce de l’ivoire.

La laine la plus chère
Autant de données qui font froid
dans le dos et justifient une in-
tensification de la lutte contre 
cette catastrophe écologique qui 
menace la biodiversité. Même si 
elle n’est pas une plaque tour-
nante de ce trafic, la Suisse s’y
met aussi. L’Office de la sécurité 
alimentaire et des affaires vétéri-
naires (OSAV) a mis en exergue 
cette semaine ses efforts contre
le trafic des châles shahtoosh, fa-
briqués avec la laine de l’antilope 
du Tibet. Surnommée «laine des
rois», c’est la plus fine, la plus
douce et la plus chaude du 
monde. Mieux que le pashmina
ou la vigogne. Bien plus chère
aussi: les châles les plus purs se 
négocient jusqu’à 20 000 francs.
Ils font le bonheur en hiver de
touristes aussi fortunés que peu
scrupuleux dans les froides sta-
tions huppées de l’Engadine.

Sauf que c’est totalement il-
légal. L’antilope du Tibet est en
voie d’extinction. Elle ne peut
être ni domestiquée ni tondue,
car ce serait la condamner à une
mort certaine sur les hauts pla-
teaux où elle vit, à plus de
4000 mètres. Et, pour confec-
tionner un seul châle, il faut
abattre entre deux et cinq de ces
petites antilopes.

Saisies en forte hausse
La difficulté de la lutte contre ce
trafic vient du fait qu’il est plus
difficile de repérer un châle 
shahtoosh qu’une sculpture en 
ivoire. Des douaniers ont été for-
més tout spécialement dans ce
but. Une méthode de contrôle à
l’aide d’un simple microscope a 
été développée. Avec des résul-
tats encourageants: 72 châles ont
été saisis l’an dernier en Suisse, 
contre trois seulement en 2011.

Ces résultats ont attiré l’at-
tention d’Interpol, dans le but
d’étendre ce combat à d’autres
pays et surtout de démanteler
les réseaux internationaux. Car
comme le souligne Ioana Bote-
zatu, responsable de la crimina-

lité environnementale pour l’or-
ganisation policière internatio-
nale, «lorsqu’on saisit un châle
en Suisse, c’est trop tard pour les
antilopes tirées au Tibet».

Le Conseil national s’est
penché cette semaine aussi sur
ce problème. Il a accepté à une
large majorité et avec l’appui du
Conseil fédéral une motion de
Guillaume Barazzone (PDC/
GE) visant à durcir les sanctions

pénales contre le commerce
d’espèces menacées et de pro-
duits issus de celles-ci. Le Gene-
vois veut en faire un crime et
non plus un simple délit: «De
nombreux pays européens, dont
la France, ont renforcé leur lé-
gislation. Les sanctions en
Suisse ne sont pas suffisamment
dissuasives pour lutter contre ce
désastre écologique.» Et le dé-
mocrate-chrétien d’ajouter:
«On parle beaucoup de réchauf-
fement climatique, mais l’écolo-
gie, c’est aussi se préoccuper de 
toutes les espèces en voie de dis-
parition à cause du trafic illégal.
Il en va de la biodiversité.»

Le WWF salue les deux dé-
marches, tant l’intensification
des contrôles sur le terrain que
le renforcement de l’arsenal lé-
gislatif. Reste un troisième axe à

développer, la sensibilisation 
des consommateurs: «En va-
cances à l’étranger, la tentation
est vite là d’acheter un souvenir
sans penser aux conséquences
écologiques, explique Pierrette 
Rey, sa porte-parole. Mais il faut
que les gens s’abstiennent de ra-
mener des objets de provenance
douteuse.»

Un guide des souvenirs
Le WWF s’attelle à ce travail de
sensibilisation. Il a notamment
développé, en collaboration avec
l’OSAV, un petit guide des souve-
nirs, qui peut être téléchargé
sous forme d’application pour 
smartphone et tablette. Il fournit
des conseils simples aux voya-
geurs sur ce qui peut être acheté 
ou non, avec quelles restrictions,
et à quels labels se fier.U

Palmarès des espèces menacées d’extinction à cause de la chasse

Rhinocéros Les
supposées vertus
thérapeutiques
de sa corne en
font un objet très
recherché dans
certains pays

asiatiques, au Vietnam ou en 
Chine notamment. Broyée et bue 
mélangée à de l’alcool de riz, c’est 
aussi un symbole de réussite 
sociale. Résultat: un boom 
incroyable du braconnage de 
cette espèce menacée.

Bouquetin Ses
cornes faisaient
figure de Viagra
des Alpes, 
au point que
l’espèce a failli
disparaître au

XIXe siècle en raison de ses 
supposés pouvoirs. Seule une 
centaine de bouquetins ont 
survécu dans le Val d’Aoste, sous 
la protection du roi d’Italie, et ont 
reconquis à partir de là les Alpes 
suisses.

Eléphant Art
remontant à la
préhistoire, 
le succès des
sculptures en
ivoire ne se
dément pas, 

au point de menacer aujourd’hui 
la survie du plus grand animal 
terrestre. Malgré l’interdiction 
internationale qui frappe le 
commerce de l’ivoire, plus de 
20 000 éléphants ont été abattus 
en Afrique en 2014.

Pangolin Peu
connu sous nos
contrées, ce
fourmilier
constitue un mets
de fête apprécié
en Asie et en

Afrique, sans parler des supposées 
vertus thérapeutiques de ces 
écailles. Deux caractéristiques qui 
en font une star du braconnage et 
du trafic illégal, ainsi que l’un des 
mammifères les plus menacés 
d’extinction.

Tigre Il ne
subsiste pas plus
de tigres dans le
monde qu’il y a
d’habitants à
Yvonand (VD),
environ 3200. 

Le grand félin est menacé 
d’extinction par la disparition de 
son habitat naturel et un 
braconnage qui perdure pour sa 
peau comme trophée de chasse et 
ses os aux vertus médicinales 
supposées.

Antilope du
Tibet Sa laine est
la plus fine, la
plus chaude et la
plus chère du
monde, bien plus
que le pashmina

ou la vigogne. Mais l’espèce ne 
peut être ni domestiquée ni 
tondue. Du coup, elle est l’objet 
d’un braconnage intensif. Ses 
effectifs ont fondu de 90% en un 
siècle, passant d’un million 
à 100 000 spécimens.

«Les sanctions 
en Suisse ne sont pas 
suffisamment 
dissuasives pour 
lutter contre ce 
désastre écologique»
Guillaume Barazzone, 
conseiller national (PDC/GE)

Ils ont battu le pavé 
pour les hôpitaux
Santé Quelque 4000 
Neuchâtelois ont manifesté 
hier dans les rues 
de La Chaux-de-Fonds. 
Ils réclamaient le maintien 
de deux hôpitaux 
dans le canton.

Ils étaient au moins 4000 hier à
arpenter les rues de La Chaux-
de-Fonds (NE) pour marquer le 
lancement de l’initiative popu-
laire préconisant le maintien de 
deux hôpitaux de soins aigus
dans le canton. Les défenseurs 
du site de La Chaux-de-Fonds de
l’Hôpital neuchâtelois (HNE) ne
veulent pas baisser les bras. Le 
texte de leur initiative demande
au canton de Neuchâtel d’assu-
rer la présence d’un site hospita-
lier de soins aigus dans chacune
des deux agglomérations, le Lit-
toral et les Montagnes.

Chacun des deux sites serait
autonome d’un point de vue fi-
nancier, décisionnel et stratégi-
que. «Il ne s’agit pas de relancer
la guerre, mais de proposer un 
projet constructif», avait déclaré
vendredi Théo Bregnard, copré-
sident du Groupe de travail in-
terpartis pour l’hôpital (GTIH).

Les partis dans le comité
Les initiants et les manifestants,
qui étaient très calmes selon un
photographe de l’agence Key-
stone sur place, ont pu compter
sur l’appui des présidents des 
deux villes des Montagnes.
Théo Huguenin-Elie, président
de La Chaux-de-Fonds, et Denis
de la Reussille, son homologue
du Locle, ont tous deux pris la

parole. Les initiants estiment
que leur modèle se base sur
quelque chose qui a fait ses
preuves dans le contexte de
concurrence imposé aux hôpi-
taux. Ils citent en exemple les
hôpitaux régionaux de Saint-
Imier et de Moutier, dans le can-
ton de Berne, et ceux de Morges
et d’Yverdon, dans celui de
Vaud. Le comité d’initiative es-
time que la concentration des
soins n’a pas fait la preuve de
son économicité.

Tous les partis politiques ac-
tifs dans la métropole horlogère
sont représentés au sein du co-
mité d’initiative. Ils se défen-
dent de se retrancher derrière
une opposition stérile aux plans
du Conseil d’Etat qui privilégie
un seul site de soins aigus avec
une nette préférence pour l’hô-
pital de Pourtalès à Neuchâtel.

Le comité d’initiative dé-
nonce une diminution cons-
tante du nombre de lits sur le
site de La Chaux-de-Fonds au
profit de Pourtalès, une évolu-
tion contraire selon lui à la vota-
tion populaire du 23 novembre
2013 qui garantit l’équilibre.

Les initiants ont désormais
six mois pour récolter 4500 si-
gnatures valables. ATS 

Les manifestants ont marché dans le calme. Keystone/Laurent Gillieron

Patrick Lapp primé 
par le cinéma suisse
Récompense Le comédien vau-
dois Patrick Lapp a remporté ven-
dredi soir à Zurich le Quartz du 
meilleur acteur pour son rôle de 
candidat au suicide dans «La va-
nité». «Köpek», qui dénonce la 
violence envers les minorités en 
Turquie, a été sacré meilleur film.

«Köpek» est le premier long-
métrage de la jeune réalisatrice
helvético-turque Esen Isik. Elle
n’est cependant pas une incon-
nue au palmarès des Prix du ci-
néma suisse, ayant déjà rem-
porté deux quartz pour ses
courts métrages. «Köpek» suit
les parcours d’une femme ma-
riée à un homme jaloux, d’un
garçon fils d’alcoolique et d’une
prostituée transsexuelle pen-

dant une journée à Istanbul. Il
dresse un portrait d’une grande
noirceur de la société turque.

Le film s’est imposé contre
«La vanité» de Lionel Baier,
l’œuvre collective «Heimat-
land», «Amateur Teens» de
Niklaus Hilber et «Nichts pas-
siert» de Micha Lewinsky. Son
actrice principale, Beren Tuna, a
remporté le Prix de la meilleure
actrice.

«La vanité», une tragicomé-
die romande sur le suicide as-
sisté, qui avait obtenu quatre no-
minations, ne repart pas les
mains vides. Outre le quartz de
Patrick Lapp, Ivan Georgiev
remporte le Prix du meilleur se-
cond rôle. ATS 

«Il ne s’agit pas 
de relancer la guerre, 
mais de proposer 
un projet constructif»
Théo Bregnard, coprésident
du Groupe de travail interpartis 
pour l’hôpital
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